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«Père riche, Père pauvre est un point de départ pour quiconque
souhaite prendre le contrôle de son avenir financier.»


— USA TODAY









Ce livre est dédié à tous les parents du monde,
car ils sont pour leurs enfants les premiers et
les plus importants pédagogues,
et également à tous ceux qui éduquent,
influencent et guident par l’exemple.
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Comment une personne peut-elle dire merci à tout le monde quand il y a autant de gens à remercier? Évidemment, par ce livre, je veux dire merci à mes deux pères qui représentèrent dans ma vie deux puissants modèles à imiter, et à ma mère qui m’a enseigné l’amour et la bienveillance.


De plus, parmi les gens qui ont collaboré très étroitement à la réalisation de ce livre, j’inclus mon épouse Kim qui sait si bien me combler. Kim est ma partenaire dans le mariage, en affaires et dans la vie.







Une rétrospective


Il y a 20 ans aujourd’hui…


Les Beatles ont lancé leur album Sgt. Pepper’s Lonely Hearts Club Band le 1er juin 1967. Favorablement accueilli par la critique, il a aussitôt connu un immense succès commercial, figurant au sommet du palmarès des meilleurs albums pendant 27 semaines au Royaume-Uni et 15 semaines aux États-Unis. Le magazine Time a qualifié Sgt. Pepper de «moment décisif dans l’histoire de la musique». L’album a remporté quatre Grammy en 1968 et a été nommé Album de l’année – le premier album rock à recevoir cet honneur.


Père riche, Père pauvre a paru il y a 20 ans, le jour de mon 50e anniversaire, le 8 avril 1997. Contrairement à l’album des Beatles, le livre n’a pas connu un succès commercial immédiat. Il n’a pas été encensé par la critique. En fait, cela a plutôt été le contraire.


Père riche, Père pauvre a d’abord été publié à compte d’auteur, car tous les éditeurs à qui j’avais soumis mon manuscrit l’ont refusé. Quelques notes de refus offraient des commentaires tels que: «Vous ne savez pas de quoi vous parlez.» J’ai constaté que la majorité des éditeurs ressemblent davantage à mon père pauvre très instruit qu’à mon père riche. La majorité des éditeurs n’étaient pas d’accord avec les leçons de mon père riche… tout comme mon père pauvre.


Il y a 20 ans aujourd’hui


En 1997, Père riche, Père pauvre était un avertissement, un recueil de leçons à propos de l’avenir.


Vingt ans plus tard, des millions d’individus partout dans le monde sont plus conscients des mises en garde de mon père riche et de ses leçons à propos de l’avenir. Avec le recul, nombreux sont ceux qui qualifient ses leçons de prophétiques… de prédictions qui se sont réalisées. Voici quelques-unes de ces leçons:


Leçon no 1 de mon père riche: «Les riches ne travaillent pas pour l’argent.»


Il y a 20 ans, quelques éditeurs ont refusé mon manuscrit parce qu’ils n’étaient pas d’accord avec la première leçon de mon père riche.


Aujourd’hui, les gens sont plus conscients de l’écart qui ne cesse de grandir entre les bien nantis et le reste de la population. Entre 1993 et 2010, plus de 50% du revenu national aux États-Unis s’est retrouvé dans les poches de seulement 1% des habitants du pays. Depuis, la situation n’a fait qu’empirer. Des économistes de l’Université de la Californie ont révélé que 95% des revenus générés entre 2009 et 2012 ont également été empochés par ce même 1% de bien nantis.


La leçon: Ce sont les entrepreneurs et les investisseurs qui bénéficient de ces revenus toujours plus élevés – et non pas les employés, ces gens qui travaillent pour l’argent.


Leçon de mon père riche: «Les épargnants sont des perdants.»


Il y a 20 ans, la plupart des éditeurs se sont dressés avec véhémence contre cette leçon de mon père riche. Pour les gens pauvres et de la classe moyenne, «l’épargne» est une religion. Ils y voient ce qui les sortira de la pauvreté et les protégera d’un monde cruel. Pour de nombreux individus, comparer les épargnants à des «perdants» relève du sacrilège.


La leçon: Une image vaut mille mots. Jetez un coup d’œil au graphique illustrant l’évolution de l’indice Dow Jones sur une période de 120 ans et vous comprendrez pourquoi et comment les épargnants sont devenus des perdants.


Le graphique qui suit montre qu’il y a eu 3 grands krachs au cours des 10 premières années de ce nouveau siècle.


Les fluctuations de l’indice Dow Jones en 120 ans
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Le premier krach, celui des sociétés point-coms, est survenu en l’an 2000. Le deuxième et le troisième sont la crise immobilière de 2007 et la crise bancaire de 2008.


Le monstrueux krach de 1929


Lorsqu’on compare les trois premiers krachs du 21e siècle au grand krach de 1929, on a une meilleure idée de l’ampleur de ceux-ci.
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On actionne la planche à billets


Le graphique qui suit montre que, après le krach, le gouvernement américain et la Réserve fédérale ont commencé à «imprimer de l’argent».
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Au secours des riches


Entre les années 2000 et 2016, sous prétexte de sauver l’économie, les banques du monde entier ont réduit les taux d’intérêt et ont «imprimé de l’argent». Alors que nos dirigeants voulaient nous faire croire qu’ils sauvaient le monde, ce sont en réalité les riches qui se sauvaient eux-mêmes et jetaient les pauvres et la classe moyenne aux lions.


De nos jours, dans de nombreux pays, les taux d’intérêt se situent sous le zéro, et c’est la raison pour laquelle les épargnants sont des perdants. Aujourd’hui, les plus grands perdants sont les pauvres et la classe moyenne, ces gens qui travaillent pour l’argent et qui épargnent.


Leçon de mon père riche: «Votre maison n’est pas un actif.»


Il y a 20 ans, en 1997, tous les éditeurs qui m’ont envoyé une note de refus ont critiqué cette leçon de mon père riche qui affirme que «notre maison n’est pas un actif».


Dix ans plus tard, en 2007, les gens qui avaient contracté des prêts hypothécaires à risque ont commencé à éprouver des problèmes de remboursement. La bulle immobilière a éclaté et des millions de propriétaires ont compris à la dure la vérité de cette leçon. Leur maison n’était pas «un actif».


Le vrai problème


La majorité des gens ignorent que le krach immobilier n’en est pas vraiment un.


Les pauvres n’ont pas provoqué le krach immobilier. Ce sont les riches qui l’ont fait. Les riches ont créé des instruments financiers structurés appelés dérivés – des produits que Warren Buffett a qualifié «d’armes financières de destruction massive». Lorsque ces armes ont commencé à exploser, le marché immobilier s’est effondré… et le blâme a été jeté sur les pauvres et les emprunteurs hypothécaires.


En 2007, la valeur de ces produits financiers dérivés était estimée à 700 billions de dollars.


Aujourd’hui, leur valeur est estimée à 1,2 quadrillion de dollars. Autrement dit, le vrai problème n’a fait que grossir. Rien n’a été réglé.


Leçon de mon père riche: «Pourquoi les riches paient moins d’impôts.»


Il y a 20 ans, quelques éditeurs ont critiqué Père riche, Père pauvre parce que j’y révélais comment et pourquoi les riches paient moins d’impôts. L’un d’eux a même affirmé que cette leçon était illégale.


Dix ans plus tard, en 2007, le président Barack Obama briguait un second mandat devant son adversaire le gouverneur Mitt Romney. Lorsqu’on a su que le président Obama versait au fisc environ 30% de son revenu et que le gouverneur Romney n’en versait que 13%, la campagne de Romney s’est engagée sur une pente descendante qui allait lui coûter la présidence. Et encore une fois, les impôts ont été au centre de la campagne présidentielle américaine de 2016.


Au lieu de tenter de comprendre pourquoi des individus tels que Mitt Romney et le président Donald Trump paient moins d’impôts en toute légalité, les pauvres et la classe moyenne se mettent en colère.


Même si le président Trump promet de réduire le taux d’imposition des pauvres et de la classe moyenne, la réalité est que les riches paieront toujours moins d’impôts. Et ceci nous ramène à la leçon no 1 de mon père riche: «Les riches ne travaillent pas pour l’argent.» Tant et aussi longtemps qu’un individu travaille pour l’argent, il pait des impôts.


Même lorsque la candidate Hillary Clinton a promis d’augmenter le taux d’imposition des riches, elle ne parlait que des gens qui touchent des salaires élevés – médecins, acteurs et avocats – et non pas des ultrariches.


Il y a 20 ans


Bien que Père riche, Père pauvre n’ait pas connu un succès immédiat, comme l’album Sgt. Pepper des Beatles, il s’est inscrit sur la liste des bestsellers du New York Times en 2000 et il y est resté pendant près de sept ans. Et toujours en 2000, Oprah Winfrey a communiqué avec moi. Elle m’invitait à son émission! J’ai passé une heure entière sur son plateau et, comme on dit, «le reste appartient à l’histoire».


Père riche, Père pauvre est devenu le best-seller no 1 en matière de finances personnelles. Les ventes de la série Père riche sont estimées à près de 40 millions d’exemplaires à travers le monde.


Mon père riche a-t-il vraiment existé?


Des millions de gens m’ont demandé: «Votre père riche a-t-il vraiment existé?» Pour répondre à cette question, vous pouvez écouter le récit de Mike, son fils… pendant son passage à l’émission Rich Dad Radio Show. Vous y aurez accès en anglais, en allant sur Richdadradio.com.


L’université de Père riche


Père riche, Père pauvre a été rédigé dans une forme aussi simple que possible de manière à ce que presque tout le monde puisse comprendre les leçons de mon père riche.


Pour ceux qui souhaitent en apprendre davantage, j’ai écrit dans le cadre de ce 20e anniversaire un ouvrage intitulé Why the Rich Are Getting Richer – What Is Financial Education… Really?


Why the Rich Are Getting Richer présente de façon plus détaillée les enseignements de mon père riche en matière d’argent et d’investissement.


Why the Rich Are Getting Richer est le Père riche, Père pauvre des étudiants de cycle supérieur… c’est leur université.


Une mise en garde… et une invitation


Même si je me suis efforcé de simplifier mes propos dans Why the Rich Are Getting Richer, ce que font vraiment les riches n’est pas simple. Ni facile à expliquer. Pour comprendre ce que font vraiment les riches, il faut avoir une véritable éducation financière, une éducation qui n’est pas offerte à l’école.


Je vous suggère de commencer par la lecture de Père riche, Père pauvre et puis, si vous voulez en apprendre davantage, de poursuivre avec Why the Rich Are Getting Richer.


Merci… pour ces 20 merveilleuses années
À tous nos lecteurs, d’autrefois, d’aujourd’hui et de demain…
«Merci… pour ces 20 merveilleuses années.»
Notre mission est d’accroître le bien-être financier de l’humanité…
et cela commence par une vie et une personne à la fois.




Introduction


Père riche, Père pauvre




Ayant deux pères pour me conseiller me donna
l’occasion de choisir entre des points de vue opposés:
ceux d’un homme riche et ceux d’un homme pauvre.





J’ai eu deux pères, l’un riche et l’autre pauvre. L’un était très instruit et très intelligent; il était titulaire d’un doctorat et avait complété quatre années d’études postdoctorales en moins de deux ans. Il fréquenta ensuite l’université Stanford, l’université de Chicago et l’université Northwestern pour y faire d’autres études supérieures entièrement défrayées grâce aux bourses qu’il mérita. L’autre père ne termina même pas sa huitième année.


Les deux hommes eurent du succès dans leur carrière, travaillant dur toute leur vie. Tous deux gagnèrent des revenus substantiels. Et pourtant, l’un d’eux éprouva toujours des difficultés financières. L’autre devint l’un des hommes les plus riches d’Hawaï. L’un mourut léguant des dizaines de millions de dollars à sa famille, aux organismes de charité et à son église. L’autre laissa des dettes à rembourser.


Ces deux hommes étaient solides, charismatiques et influents. Tous deux me prodiguèrent des conseils, mais pas sur les mêmes sujets. Les deux hommes croyaient fermement dans l’éducation, mais ils ne me recommandèrent pas le même programme d’études.


Si j’avais eu un seul père, il m’aurait fallu accepter ou rejeter ses conseils. Ayant deux pères pour me conseiller me donna l’occasion de choisir entre des points de vue opposés: ceux d’un homme riche et ceux d’un homme pauvre.


Au lieu de simplement accepter ou rejeter les points de vue de l’un ou de l’autre, je me suis retrouvé à réfléchir davantage, à comparer, puis, à choisir par moi-même.


Il y avait pourtant un petit problème: l’homme riche n’était pas encore riche et l’homme pauvre ne l’était pas encore devenu. Tous deux venaient tout juste d’entreprendre leur carrière et tous deux éprouvaient de la difficulté avec les questions familiales et monétaires. Mais ils avaient des opinions très différentes en ce qui a trait à l’argent.


Par exemple, l’un de mes pères disait: «L’amour de l’argent est la racine de tous les maux.» L’autre affirmait sans l’ombre d’un doute: «Le manque d’argent est la racine de tous les maux.»


Quand j’étais tout jeune, ce fut difficile pour moi d’être influencé par deux pères à la forte personnalité. Je voulais être un bon garçon et les écouter, mais mes deux pères ne disaient pas les mêmes choses. Leurs avis contradictoires, surtout en ce qui a trait à l’argent, étaient tellement drastiques que je devins de plus en plus intéressé et intrigué. Je me mis à réfléchir pendant de longues périodes à propos de ce que chacun d’eux me disait.


Je passais la plus grande partie de mes temps libres à méditer, à me poser des questions comme celle-ci: Pourquoi donc dit-il cela? et je me posais ensuite la même question à propos d’une déclaration de mon autre père. Il aurait été beaucoup plus facile de dire simplement: «Oui, il a raison. Je suis d’accord avec sa position.» Ou de rejeter simplement ce point de vue en disant: «Il ne sait vraiment pas de quoi il parle.» Le fait d’avoir deux pères que j’aimais me força à réfléchir et à choisir, en dernière analyse, ma propre façon de penser. Le fait de choisir par moi-même s’avéra un procédé beaucoup plus profitable à long terme, au lieu de simplement accepter ou rejeter un unique point de vue.


Une des raisons pourquoi le riche s’enrichit davantage, le pauvre s’appauvrit encore plus et la classe moyenne est aux prises avec des dettes est que la question de l’argent est inculquée à la maison, mais pas à l’école. La plupart d’entre nous apprennent de leurs parents les rudiments de l’argent. Mais que peut donc dire un parent pauvre à son enfant concernant l’argent? Il lui dit: «N’abandonne pas l’école et étudie de ton mieux.» Il se peut que l’enfant obtienne un diplôme avec d’excellentes notes, mais il héritera peut-être d’une mentalité et d’un conditionnement de pauvre.


Malheureusement, on n’enseigne pas l’a b c de l’argent dans les écoles. Les institutions d’enseignement se concentrent sur les aptitudes scolaires et professionnelles, et non pas sur les compétences financières. Cela explique pourquoi des banquiers, des médecins et des comptables intelligents, ayant obtenu d’excellentes notes à l’école, se débattent quand même pendant toute leur vie sur le plan financier. Notre dette nationale astronomique est attribuable, en majeure partie, à des politiciens très instruits et à des fonctionnaires du gouvernement qui prennent des décisions, sur le plan financier, avec peu ou pas de formation dans ce domaine.
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IL Y A 20 ANS AUJOURD’HUI…
L’HORLOGE DE LA DETTE


Vingt ans ont passé… et la dette nationale des États-Unis est plus
qu’effarante. Au moment de mettre sous presse, elle frôlait les
20 billions de dollars. Des billions… avec un B majuscule.





Il m’arrive souvent de me demander ce qui va se produire quand des millions de personnes auront besoin d’aide financière et médicale. Ils devront dépendre de leurs familles ou du gouvernement pour un soutien financier. Qu’arrivera-t-il quand l’assurance médicale aux personnes âgées et la sécurité sociale n’auront plus d’argent dans leurs coffres? Comment la nation survivra-t-elle si on continue de laisser aux parents le soin d’éclairer leurs enfants sur les questions d’argent, lesquels parents deviendront ou sont déjà pauvres?


Étant donné que j’ai eu deux pères qui m’ont influencé, j’ai appris de l’un et l’autre. Je devais réfléchir aux conseils de chaque père, et ce faisant, cela m’a permis de comprendre davantage le pouvoir et l’effet de nos propres pensées sur notre vie. Par exemple, l’un de mes pères avait l’habitude de dire: «Je ne peux pas me permettre d’acheter cela.» L’autre père refusait que j’emploie de tels mots. Il m’incitait plutôt à dire: «Comment puis-je me permettre d’acheter cela?» L’une de ces phrases est une affirmation et l’autre une question. L’une ne vous oblige à rien et l’autre vous oblige à réfléchir.


Celui de mes pères qui allait bientôt devenir riche m’expliqua que le fait de dire sans réfléchir la phrase suivante: «Je ne peux pas me permettre d’acheter cela», fait en sorte que le cerveau arrête de chercher. En posant la question: «Comment puis-je me permettre d’acheter cela?» ton cerveau se met en branle. Il ne m’encourageait pas ainsi à m’acheter tout ce que je voulais. Il était presque fanatique quand il était question d’entraîner son esprit, cet ordinateur le plus puissant au monde. «Mon cerveau se renforce chaque jour parce que je l’exerce. Plus il devient puissant, plus je peux gagner d’argent.» Il croyait que le fait de dire sans réfléchir: «Je ne peux pas me permettre d’acheter cela», était un signe de paresse intellectuelle.


Même si mes deux pères travaillaient dur, je remarquai que l’un d’eux avait pris l’habitude d’endormir son cerveau quand il était question de finances tandis que l’autre exerçait le sien. Résultat à long terme: un de mes pères devint plus fort sur le plan financier et l’autre plus faible. Cela ne diffère pas tellement d’une personne qui se rend régulièrement au gymnase pour s’entraîner par opposition à une autre qui reste assise sur son divan à regarder la télévision. Les exercices physiques adéquats accroissent vos chances de bonne santé, et les exercices mentaux appropriés augmentent vos chances d’être riche.


Mes deux pères avaient deux manières de penser opposées et cela se reflétait dans leur façon d’aborder la réalité. L’un d’eux croyait que les riches devaient payer plus d’impôts pour prendre soin des êtres moins fortunés. L’autre disait: «Les impôts punissent ceux qui produisent et récompensent ceux qui ne produisent pas.»


Un de mes pères me fit la recommandation suivante: «Étudie avec ardeur afin de pouvoir travailler dans une bonne entreprise». L’autre me donna ce conseil: «Étudie avec ardeur afin de trouver une bonne entreprise à acheter.»


L’un de mes pères me disait: «La raison pourquoi je ne suis pas riche, c’est que vous êtes là, les enfants.» L’autre disait: «La raison pourquoi je dois devenir riche, c’est que vous êtes là, les enfants.»


L’un d’eux nous encourageait à parler d’argent et d’affaires à la table familiale. L’autre nous interdisait de parler d’argent au cours des repas.


L’un disait: «Quand il s’agit d’argent, ne joue pas avec le feu, ne prends pas de risques.»


L’autre affirmait: «Apprends à gérer les risques.»


L’un croyait: «Notre maison est notre investissement le plus important, notre plus grand actif.» L’autre croyait: «Ma maison est un passif, et si votre maison est votre investissement le plus important, vous êtes en difficulté.»


Mes deux pères payaient leurs factures avant échéance même si l’un des deux les réglait avant l’autre.


L’un croyait qu’une entreprise ou le gouvernement pouvait prendre soin de toi et de tes besoins. Il était toujours préoccupé par les augmentations de salaire, les régimes de retraite, les prestations médicales, les congés de maladie, les vacances et autres avantages. Il était impressionné par deux de ses oncles qui s’étaient enrôlés dans l’armée et qui avaient mérité une retraite et une allocation à vie après 20 ans de service actif. Il aimait l’idée des prestations médicales et des privilèges que la coopérative militaire fournissait à ses retraités. Il appréciait aussi le système des postes permanents qu’on retrouve dans une université. L’idée d’un poste protégé à vie et les avantages qui en découlent semblaient plus importants, bien souvent, que l’emploi lui-même. Il disait fréquemment: «J’ai travaillé dur pour le gouvernement et j’ai droit à ces avantages.»


L’autre avait foi en une totale indépendance financière. Il s’élevait contre une certaine mentalité qui exigeait des allocations obligatoires, car il était conscient à quel point cette mesure créait des gens faibles et pitoyables sur le plan financier. Il insistait sur le fait qu’il fallait être financièrement compétent.




[image: image]


IL Y A 20 ANS AUJOURD’HUI…
VOTRE MAISON N’EST PAS UN ACTIF


Le krach immobilier de 2008 a livré un message clair: votre maison n’est pas un actif. Non seulement ne met-elle pas d’argent dans votre poche, mais vous ne pouvez pas compter sur le fait que sa valeur augmentera. Aujourd’hui, en 2017, de nombreuses résidences ont une valeur inférieure à celle qu’elles avaient en 2007.





L’un de mes pères se débattait pour sauver quelques dollars. L’autre créait tout simplement des investissements.


L’un d’eux m’enseigna comment écrire un impressionnant curriculum vitæ pour que je puisse me trouver un bon emploi. L’autre m’enseigna comment rédiger de solides projets financiers et d’affaires pour que je puisse créer des emplois.


Le fait d’être le produit de deux pères influents m’a donné le luxe de pouvoir constater tous les effets que des pensées différentes peuvent avoir sur notre vie. J’ai remarqué que les gens façonnent vraiment leur vie par le moyen de leurs pensées.


Par exemple, mon père pauvre disait toujours: «Je ne serai jamais riche.» Et cette prophétie se réalisa. D’un autre côté, mon père riche parlait toujours de lui-même comme de quelqu’un de riche. Il disait des choses comme celle-ci: «Je suis un homme riche et les gens riches ne font pas cela.» Même quand il fut fauché comme les blés après un désastre financier majeur, il continua de se considérer comme un homme riche. Il se justifiait lui-même en disant: «Il existe une différence entre être pauvre et être sans le sou. Quand on est pauvre, c’est pour toujours; être sans le sou, c’est temporaire.»


Mon père pauvre disait: «Je ne suis pas intéressé par l’argent», ou «l’argent m’importe peu.» Mon père riche disait: «L’argent c’est le pouvoir.»




Il existe une différence entre être pauvre et être sans le sou. Quand on est pauvre, c’est pour toujours; être sans le sou, c’est temporaire.





Donc, la puissance de nos pensées ne pourra peut-être jamais être mesurée ou estimée à sa juste valeur, mais il devint évident pour moi, alors que j’étais encore tout jeune, qu’il me fallait prendre conscience de mes pensées et de ma façon de m’exprimer. Je constatai que mon père pauvre était pauvre non pas à cause du salaire qu’il gagnait – qui était loin d’être négligeable – mais à cause de ses pensées et de ses actions. Encore jeune garçon, avec deux pères, je devins extrêmement conscient qu’il me fallait être prudent quant aux pensées que j’allais choisir d’adopter comme miennes. Devais-je écouter mon père riche ou mon père pauvre?


Les deux hommes avaient un immense respect pour l’éducation et les études; ils différaient d’avis sur ce qu’il était important d’apprendre, selon eux. L’un voulait que j’étudie avec ferveur, que j’obtienne un diplôme et que je trouve un emploi payant. Il voulait que j’étudie pour devenir un professionnel, un avocat, un comptable ou que je fasse des études commerciales pour obtenir une maîtrise en administration des affaires. L’autre m’encouragea à étudier comment devenir riche, à comprendre le fonctionnement de l’argent et à apprendre comment mettre l’argent à mon service: «Je ne travaille pas pour l’argent!» Voilà les mots qu’il me répétait encore et encore, et «l’argent travaille pour moi!»


À l’âge de 9 ans, je décidai d’écouter et d’apprendre tout ce que mon père riche avait à dire à propos de l’argent. En agissant ainsi, je choisis de ne pas écouter mon père pauvre, même si c’était lui qui détenait tous les diplômes.


Une leçon de Robert Frost


Robert Frost est mon poète favori. Bien que j’aime plusieurs de ses poèmes, mon préféré est Le sentier que je n’ai pas emprunté. Je mets en pratique la leçon de ce poème presque quotidiennement.


Le sentier que je n’ai pas emprunté


Deux sentiers s’écartaient l’un de l’autre dans une forêt aux feuilles jaunies, et j’étais déçu de ne pouvoir les parcourir tous deux comme un seul voyageur. Je restai longtemps immobile à regarder l’un s’étirer longuement jusqu’à ce qu’il bifurque dans le sous-bois.


Puis, j’ai choisi l’autre qui me semblait tout aussi beau et qui méritait peut-être davantage le titre de sentier, car il était verdoyant et je voulus m’y engager même si les deux sentiers avaient été foulés presque pareillement par les milliers de pas des promeneurs.


Ce matin-là, les deux sentiers gisaient semblablement enterrés sous des feuilles qu’aucun pied n’avait encore foulées. Oh! C’est alors que je gardai le premier sentier en réserve pour un autre jour! Pourtant, sachant comment un sentier mène à un autre, je doutais fortement que j’allais revenir un jour.


Il me faudrait raconter cette histoire avec un soupir dans la voix à des années-lumière d’ici; deux sentiers se séparaient l’un de l’autre dans un bois et j’empruntai le moins fréquenté, et c’est ce qui fit toute la différence.


• • •


Cela changea complètement les choses.


Au fil des années, j’ai souvent réfléchi à ce poème de Robert Frost. Quand j’ai choisi de ne pas écouter les conseils de mon père très instruit, ce fut une décision difficile à prendre, mais cette résolution façonna le reste de ma vie.


Quand j’eus décidé lequel de mes deux pères je devais écouter, mon éducation concernant l’argent commença. Mon père riche me prodigua son enseignement pendant 30 ans, jusqu’à ce que j’atteigne l’âge de 39 ans. Il cessa de m’enseigner après avoir réalisé que je connaissais et comprenais à fond ce qu’il avait essayé d’enfoncer dans mon crâne bien souvent borné.


L’argent est une forme de pouvoir. Mais l’éducation financière est plus puissante encore. L’argent va et vient, mais si on vous enseigne le fonctionnement de l’argent, vous acquérez du pouvoir face à l’argent et vous pouvez alors commencer à créer de la richesse. La raison pourquoi la pensée positive ne peut pas à elle seule donner les résultats voulus est que la plupart des gens ont fréquenté l’école et n’y ont jamais appris les rudiments de l’argent. Voilà pourquoi ils passent leur vie à travailler pour de l’argent.


Vu que je n’avais que 9 ans quand mon enseignement commença, les leçons que mon père riche m’inculqua étaient simples. Somme toute, il n’y eut que six leçons essentielles maintes fois répétées sur une période de 30 ans. Ce livre parle de ces six leçons exprimées ici aussi simplement que possible telles que mon père riche me les a présentées. Les leçons ne sont pas censées être des réponses en soi, mais plutôt des poteaux indicateurs. Ces indications aideront vos enfants et vous-même à vous enrichir quoi qu’il advienne dans ce monde où l’incertitude et les changements s’accentuent.




Chapitre un


LEÇON 1
LES RICHES NE TRAVAILLENT
PAS POUR L’ARGENT




Les pauvres et la classe moyenne travaillent pour de l’argent. Les riches font en sorte que l’argent travaille pour eux.





«Père, peux-tu me dire comment devenir riche?»


Mon père referma le journal du soir. «Pourquoi veux-tu devenir riche, mon fils?


— Parce qu’aujourd’hui la mère de Jimmy conduisait leur nouvelle Cadillac et se rendait passer la fin de semaine dans leur maison de campagne. Jimmy emmenait trois de ses amis, mais Mike et moi n’avons pas été invités. On nous a dit que nous ne l’étions pas, car nous sommes des “enfants pauvres”.


— Ils ont dit ça?», demanda mon père d’un air incrédule.


— Oui, ils l’ont dit», répliquai-je d’un ton peiné.


Mon père hocha la tête en silence, remit ses lunettes et continua la lecture de son journal. Je restai là à attendre une réponse.


Nous étions alors en 1956. J’avais 9 ans. Par un étrange coup du sort, je fréquentais la même école publique que les enfants de riches. L’industrie principale de notre ville était la canne à sucre. Les directeurs de la plantation et les autres personnes influentes de la ville comme les médecins, les propriétaires d’entreprises et les banquiers envoyaient leurs enfants à cette école élémentaire. Après la sixième année, leurs enfants étaient habituellement envoyés dans des écoles privées. Étant donné que ma famille habitait sur un certain côté de notre rue, je fréquentai cette école. Si j’avais vécu de l’autre côté de cette même rue, on m’aurait inscrit dans une école différente avec des écoliers issus de familles semblables à la mienne. Après la sixième année, ces derniers et moi-même devions fréquenter l’école secondaire publique. Il n’était pas question d’école privée pour eux ou pour moi.


Mon père finit par déposer le journal. Je voyais qu’il réfléchissait.


«Eh bien, mon garçon, commença-t-il doucement, si tu veux devenir riche, il te faut apprendre à faire de l’argent.


— Comment fait-on de l’argent? lui demandai-je.


— Eh bien, réfléchis, mon garçon», dit-il en souriant. Ce qui signifiait: “Je ne t’en dirai pas plus” ou “je ne connais pas la réponse, ne m’en demande pas davantage.”»


La formation d’une association


Le matin suivant, je répétai les paroles de mon père à mon meilleur ami, Mike. À ma connaissance, Mike et moi étions les seuls enfants pauvres de l’école. Mike me ressemblait, car lui aussi fréquentait cette école par un singulier coup du destin. Quelqu’un avait délimité le territoire du secteur scolaire et nous avions abouti dans le même établissement que les enfants riches. Nous n’étions pas vraiment pauvres, mais nous nous sentions comme tels, car tous les autres garçons avaient des gants de baseball neufs, des bicyclettes neuves; tout ce qu’ils avaient était neuf.


Nos parents assuraient nos besoins essentiels: nourriture, logement, vêtement. Guère plus. Mon père disait: «Si tu veux quelque chose, travaille pour te le payer.» Des choses, nous en voulions, mais les emplois étaient rares pour des garçons de 9 ans.


«Comment donc devrions-nous nous y prendre pour faire de l’argent? demanda Mike.


— Je ne sais pas, répondis-je. Mais veux-tu devenir mon associé?»


Et c’est ainsi que ce samedi-là, Mike devint mon premier associé. Nous passâmes toute la matinée à échafauder des plans destinés à nous enrichir. Par moments, nous évoquions Jimmy et les autres, en train de s’éclater à sa maison de campagne. Cela nous faisait un peu mal, mais d’un mal bénéfique qui nous stimulait dans notre projet de faire de l’argent. Enfin, cet après-midi-là, un éclair de génie traversa nos esprits. C’était une idée que Mike avait puisée dans un livre de sciences. Très excités, nous échangeâmes une poignée de main et ce fut la naissance de notre entreprise.


Au cours des semaines qui suivirent, Mike et moi sillonnâmes notre quartier, frappant aux portes pour demander à nos voisins de bien vouloir mettre de côté leurs vieux tubes de dentifrice. Intrigués, la plupart des adultes acceptèrent avec le sourire. Certains voulaient en savoir plus long. Nous répondions: «Impossible de vous le dire. Secret professionnel.»


L’inquiétude de ma mère grandissait au fil des semaines. Nous avions choisi un coin près de sa machine à laver pour y entreposer notre matière première. Dans une boîte en carton qui avait jadis contenu des bouteilles de ketchup, notre petite provision de tubes de dentifrice prit de l’ampleur.


Un jour, ma mère en eut assez. La vue de ce monticule de tubes de dentifrice sales et déformés ayant appartenu à nos voisins, finit par la mettre hors d’elle. «Que faites-vous, les garçons? Et ne me parlez pas de secret professionnel. Faites le ménage ou je mets tout ça aux ordures.»


Mike et moi l’avons implorée et suppliée de nous laisser faire, lui expliquant que nous aurions bientôt assez de tubes pour commencer la production. Nous l’avisâmes que nous attendions encore les tubes de quelques voisins qui achevaient leur dentifrice. Maman nous fit grâce d’une semaine.


La date du début de la production fut repoussée. La pression montait. C’était ma première association et une menace d’éviction planait déjà sur nous, par les bons soins de ma propre mère. Mike fut chargé d’inciter les voisins à utiliser plus rapidement leur dentifrice, leur rappelant les fréquents brossages recommandés par le dentiste. Je commençai à mettre sur pied la chaîne de fabrication.


Tel que prévu, la production commença une semaine plus tard. Lorsque mon père, accompagné d’un ami, voulut s’engager avec sa voiture dans notre allée, il se trouva devant deux garçons de 9 ans, opérant une chaîne de fabrication à plein régime. Tout était recouvert d’une mince couche de poudre blanche. De petits berlingots de lait, venant de l’école, étaient alignés sur une longue table et, sur notre gril Hibachi, des charbons de bois rouge vif dégageaient une chaleur ardente.


Père marcha prudemment vers nous, ayant dû garer la voiture au bas de l’allée, car la chaîne de montage bloquait l’accès à l’abri d’auto. En s’approchant, son ami et lui virent un bac de métal, posé sur des charbons de bois et dans lequel fondaient des tubes de dentifrice. À cette époque-là, le dentifrice ne se vendait pas dans des tubes de plastique, mais de plomb. Une fois la peinture brûlée, les tubes, jetés dans le petit bac de métal, finissaient par se liquéfier, et à l’aide des poignées de ma mère pour saisir un objet chaud, nous versions le plomb par un orifice pratiqué dans le haut des berlingots.


Les berlingots furent remplis de plâtre de moulage, comme celui qui s’était répandu partout avant d’être mélangé à l’eau. Dans mon empressement, j’avais renversé le sac et on aurait cru qu’une tempête de neige s’était abattue sur la région. Les berlingots servaient à mouler le plâtre.


Mon père et son ami nous regardèrent verser le plomb fondu par une petite ouverture pratiquée dans la partie supérieure du cube de plâtre de moulage.


«Attention», dit mon père.


Je fis signe que oui sans lever les yeux.


Une fois l’opération terminée, je déposai le bac de métal et je souris à mon père.


«Que faites-vous donc, les garçons? demanda-t-il en réprimant un sourire.


— Nous suivons tes conseils. Nous serons riches, dis-je.


— Oui», dit Mike en souriant et en hochant la tête en guise d’approbation. «Nous sommes des associés.


— Et que contiennent ces moules de plâtre? demanda mon père.


— Regarde. Ce devrait être une bonne fournée.»


Avec un petit marteau, je donnai quelques coups sur le joint d’étanchéité qui divisait le cube en deux. Prudemment, je retirai la partie supérieure du moule de plâtre et une pièce de plomb de cinq cents en tomba.


«Oh, non! s’exclama mon père. Vous coulez des pièces de cinq cents avec du plomb.


— Exactement, dit Mike. Nous suivons vos conseils. Nous faisons de l’argent.»


L’ami de mon père éclata de rire. Mon père sourit et secoua la tête. Il avait devant lui, à proximité d’une flamme et d’une boîte de tubes de dentifrice vides, deux garçonnets recouverts de poudre blanche et souriant à pleines dents.


Il nous demanda de déposer le tout et de nous asseoir avec lui sur les marches de l’escalier. En souriant, il nous expliqua gentiment ce que le mot «contrefaçon» signifiait.


Nos rêves s’écroulaient. «Vous voulez dire que c’est illégal?», demanda Mike d’une voix chevrotante.


«Laisse-les faire, dit l’ami de mon père. Peut-être exploitent-ils un talent inné.»


Mon père lui jeta un regard mauvais.


«Oui, c’est illégal, dit mon père doucement, mais vous avez manifesté une grande créativité et un esprit original. Continuez. Je suis vraiment fier de vous!»


Déçus, Mike et moi demeurâmes assis en silence pendant une vingtaine de minutes avant de commencer à nettoyer tout ce désordre. Notre entreprise fermait, le jour même de son ouverture. En balayant la poudre, je regardai Mike et lui dis: «Il faut croire que Jimmy et ses amis ont raison. Nous sommes pauvres.»


Mon père, qui était sur le point de partir, m’avait entendu. «Les garçons, dit-il, vous êtes pauvres seulement si vous capitulez. Ce qui compte le plus, c’est que vous êtes passés à l’action. La plupart des gens s’en tiennent aux paroles et au rêve d’être riches. Vous avez agi. Je suis très fier de vous. Je le redis. Continuez. N’abandonnez pas.»


Mike et moi gardions le silence. C’était de belles paroles, mais nous n’étions pas plus avancés.


«Alors pourquoi n’es-tu pas riche, père? demandai-je.


— Parce que j’ai choisi d’être professeur. Les professeurs ne se préoccupent pas vraiment de devenir riches. Seul l’enseignement nous importe. Je souhaiterais vous aider, mais je ne sais vraiment pas comment faire de l’argent.»


Mike et moi reprîmes notre nettoyage.


«J’ai une idée, dit mon père. Si vous voulez apprendre à devenir riches, je ne suis pas votre homme. C’est ton père qu’il faut voir, Mike.


— Mon père? demanda Mike, intrigué.


— Oui, ton père, répéta mon père en souriant. Nous avons tous deux le même banquier et il ne tarit pas d’éloges sur lui. Il m’a souvent parlé de son intelligence remarquable lorsqu’il s’agit de faire de l’argent.


— Mon père? répéta Mike, étonné. Alors pourquoi n’avons-nous pas une belle voiture et une belle maison, comme celles des enfants riches à l’école?


— Avoir une belle automobile et une jolie maison ne signifie pas nécessairement que vous êtes riches, ou que vous savez comment le devenir, répliqua mon père. Le père de Jimmy est à l’emploi de la plantation de canne à sucre. Il n’est pas très différent de moi. Il travaille pour une entreprise alors que moi je suis au service du gouvernement. Son automobile est fournie par son employeur. Avec les difficultés que connaît la plantation, le père de Jimmy risque de tout perdre. Pour le tien, c’est différent, Mike. Il semble être en train de se bâtir un empire, ce qui fera de lui un homme très riche dans quelques années.»


Cela nous fit retrouver notre enthousiasme. Redoublant d’énergie, nous commençâmes à ranger le désordre occasionné par la mise sur pied de notre première entreprise, maintenant défunte. Tout en nettoyant, nous décidâmes quand et comment nous parlerions au père de Mike. Comme il travaillait de longues heures et rentrait tard à la maison, cela compliquait les choses. Son père était propriétaire d’entrepôts, d’une entreprise de construction, d’une chaîne de magasins et de trois restaurants. C’étaient les restaurants qui le retenaient tard au travail.


Mike rentra chez lui en autobus une fois le ménage terminé. Le soir même, il parlerait à son père pour lui demander de nous apprendre à devenir riches. Mike promit de m’appeler après lui avoir parlé, même à une heure tardive.


Le téléphone sonna à 20 h 30.


«D’accord, dis-je, samedi prochain.» Et je raccrochai. Le père de Mike nous accordait un rendez-vous.


Samedi matin à 7 h 30, je pris l’autobus en direction du quartier pauvre de la ville.


Les leçons commencent


Mike et moi rencontrâmes son père ce matin-là à 8 h. Il travaillait déjà depuis plus d’une heure. Quand je m’approchai de la petite maison, simple et coquette, son contremaître partait justement au volant de sa camionnette. Mike m’accueillit à la porte.


«Père est au téléphone et il te prie de l’attendre sur la véranda à l’arrière», dit Mike en ouvrant la porte.


Le parquet de bois usé craqua lorsque je franchis le seuil de la vieille maison. Un paillasson bon marché se trouvait juste à l’entrée. Il servait à dissimuler l’usure du plancher que d’innombrables pas avaient foulé au cours des années. Bien que propre, il avait besoin d’être remplacé. Je ressentis une certaine claustrophobie en entrant dans le salon exigu qui sentait le renfermé à cause de vieux fauteuils rembourrés qui feraient aujourd’hui les délices des collectionneurs.


Deux femmes un peu plus âgées que ma mère étaient assises sur un sofa. En face d’elles se trouvait un homme en habit de travail. Il portait un pantalon et une chemise kaki bien repassés, mais sans amidon, et des bottes de travail bien cirées. Il devait avoir 10 ans de plus que mon père. Ils nous sourirent en nous voyant, Mike et moi, passer devant eux en direction de la véranda qui surplombait la cour arrière. Je leur souris timidement.


«Qui sont ces gens? demandai-je.


— Eh bien, ils travaillent pour mon père. Le plus vieux administre ses entrepôts, les femmes gèrent ses restaurants. Et tu as également entrevu le contremaître qui travaille sur un projet de route à environ 80 kilomètres d’ici. Son autre contremaître, qui dirige un projet immobilier, était déjà parti à ton arrivée.


— Est-ce toujours comme ça? demandai-je.


— Pas toujours, mais c’est très fréquent», dit Mike en souriant tout en prenant une chaise pour s’asseoir près de moi.


— Je lui ai demandé de nous montrer comment faire de l’argent, dit Mike.


— Et quelle fut sa réponse? demandai-je, à la fois curieux et prudent.


— Eh bien, il m’a d’abord regardé d’un air bizarre, puis, il a dit qu’il nous ferait une proposition.


— Ah!» fis-je, en faisant basculer ma chaise contre le mur; et je demeurai ainsi perché sur les deux pieds arrière de la chaise.


Mike m’imita.


«Tu connais la proposition qu’il veut nous faire? demandai-je.


— Non, mais on va bientôt le savoir.»


Tout à coup, le père de Mike fit irruption sur la véranda par une porte grillagée. D’un bond, Mike et moi retombâmes sur nos pieds, non pas par égard pour lui, mais parce que nous avions sursauté.


«Vous êtes prêts, les garçons?», demanda le père de Mike en approchant une chaise pour s’asseoir avec nous.


Nous avons acquiescé tout en éloignant nos chaises du mur pour nous placer en face de lui.


C’était un homme imposant, mesurant environ 1,82 mètre et pesant approximativement 90 kg. Mon père était plus grand, approximativement du même poids, et de cinq ans l’aîné du père de Mike. D’une certaine façon, ils se ressemblaient bien que d’origine ethnique différente. Peut-être étaient-ils animés de la même énergie.


«Mike prétend que tu veux apprendre à faire de l’argent? C’est vrai, Robert?»
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